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donc pas le seul, au gouvernement, à
avoir la cote auprès des dirigeants
d’entreprise. « C’est un rassem-
bleur », souffle l’un de ses émules
pour justifier cette popularité au-de-
là de son camp. La liste présentée
aux régionales brasse large : apparat-
chiks du PS, communistes, agri-
culteurs, artistes, un leadeur syndi-
cal et même le navigateur Roland
Jourdain… D’ailleurs, l’iconographie
rose, symbole du PS, est absente de
son matériel de campagne. Difficile,
pour l’opposition, d’attaquer ce can-
didat à l’image si consensuelle. Dans
les locaux d’Amzair, Agnès Lebrun,
maire de Morlaix (LR), s’y emploie
pourtant. « C’est un excellent minis-
tre. A la Défense, on a besoin d’un
temps plein. Mais en Bretagne aussi,
on a besoin d’un temps plein. Or as-
sumer deux temps pleins en même
temps, ça n’existe pas. »

CE N’EST CETTE FOIS pas demis-
siles sol-air qu’il est question pour le
ministre de laDéfense,mais de pom-
pes à chaleur solaire. « Pour récupé-
rer les calories de l’extérieur, on a
une grille. On aspire l’air et on refou-
le », explique le boss de l’entreprise
Amzair, sise à Plabennec (Finistère).
La double casquette du ministre-
candidat pose-t-elle problème aux
patrons présents dans l’assistance ?
« Pas le moins du monde ! » tonne
Gilles Falc’hun, PDG de Sill (indus-
trie laitière), tout juste auréolé du ti-
tre d’entrepreneur de l’année pour la
région Ouest. « En tant que chef
d’entreprise, on a aussi des casquet-
tes différentes. Le Drian est un bon
manageur, sinon, les militaires ne
l’auraient pas supporté ! Le vrai pro-
blèmeducumul, c’est quand les poli-
tiques semettent à toucher plusieurs
salaires. » Emmanuel Macron n’est

« C’EST BIEN les campagnes
électorales ! » exulte Le Drian en
déambulant sur les quais. « C’est la
classe ! Un ministre dans les rues de
Brest ! » s’enthousiasme un passant.
Mais le cortège d’élus qui
l’accompagnent ne plaît pas au
candidat. « On ne fait pas de
peloton », intime-t-il à ses
collaborateurs, avant de s’échapper,
seul, avec le maire du deuxième port
militaire de France. Une pause
s’impose, pour trinquer avec les
habitués retranchés au bar les
Quatre Vents. Le Drian y commande
un verre de chardonnay.

Comptes de campagne :
le moindre café recensé
« On est bien content d’avoir un
ministre breton au gouvernement »,
glisse José Vigouroux, cultivateur de
fraises à Plougastel, un brin intimidé
par la présence du ministre. S’il est sûr
de voter pour lui le 6 décembre, ce
« socialiste tiraillé » tangue un peu à
l’idée de la prochaine présidentielle :
« Il est membre d’un gouvernement

dont je ne suis pas très fier. Plus
personne ne se reconnaît dans cette
politique. »
La promenade électorale s’interrompt
le temps d’avaler quelques
langoustines à déjeuner. Puis le
candidat embarque à bord d’une
Peugeot immatriculée en Bretagne. Un
autocollant du loueur trône
ostensiblement à l’avant de la

voiture… Son équipe bretonne veille au
grain : les dépenses du candidat et
celles du ministre, ça fait deux.
D’ailleurs son directeur de campagne
recense le moindre café consommé
pour les besoins électoraux dans un
tableau très détaillé qu’il tient dans un
dossier, prêt à être dégainé à la
moindre critique ou suspicion sur un
éventuel mélange des genres.

Unverre,des
langoustines
et ça repart

Brest (Finistère), le 23 octobre. Leministre s’arrête, en compagnie dumaire,
François Cuillandre (à sa droite), prendre un verre de chardonnay avec les habitués
au bar les Quatre Vents. (Franck Betermin.)

Dusol-air ausolaire

Plabennec (Finistère), le 23 octobre. Leministre-candidat visite une entreprise qui
fabrique des pompes à chaleur solaire, écoutant les explications techniques du patron.

INCOGNITO, le candidat débarque
sur le port de Brest. Les médias— il
a fallu insister pour que notre jour-
nal puisse le suivre en Bretagne —
n’ont pas été conviés. Son agenda
est tenu secret, ou communiqué à la
toute dernière minute « pour des
raisons de sécurité », invoque son
équipe de campagne. Si unministre
de la Défense est forcément une ci-
ble privilégiée, le contexte local in-
vite aussi à la vigilance, en ces ter-
res de Bonnets rouges, mouvement
de protestation breton apparu en
2013 contre diverses mesures fisca-
les mises en place au début du
quinquennat. Concentrés, les offi-
ciers de sécurité suivent le ministre
pas à pas. « C’est safe ! (NDLR :
sûr) », assure l’un d’eux, alors que le
candidat s’apprête à visiter les lo-
caux flambant neufs de la Criée.

Comme un poisson
dans l’eau
Il enchaînera par une table ronde
avec différents acteurs de la filière
maritime. « Bonjour, monsieur le
ministre », s’enthousiasme un ou-
vrier. Le candidat s’empresse de lui
serrer la main, avant d’emprunter
le quai des poids lourds pour visiter
les lieux où les bateaux de pêche
déchargent leur cargaison. Il nage
comme un poisson dans l’eau, lui
qui a été secrétaire d’Etat à la Mer
dans le gouvernement d’Edith Cres-
son… il y a près de vingt-cinq ans.

Enhabits
decampagne

chaleureusement ces anonymes
qui s’alignent en rang d’oignons
au pied de la tribune.

Bon enfant
Des spots rouges donnent aux
lieux des allures de discothèque
des champs. Soudain, un immen-
se gâteau en carton-pâte est escor-
té sur la scène. Deux feux de Ben-
gale crachent des étincelles. Une
explosion retentit, une pluie de
cotillons dégringole sur le public.
Placide et bon enfant, le patron de
la Défense nationale joue le jeu. Il
serre toutes les mains, claque des
bises, trinque, discute… Bref, il
mouille le maillot, les yeux un peu
cernés, certes, mais galvanisé par
une campagne régionale où la ba-
taille, pour lui, ne fait que com-
mencer.

SACRÉE SOIRÉE. L’anniversaire
des 20 ans de Bretagne Assèche-
ment, entreprise spécialiste en re-
cherches de fuites et rénovation
après sinistres, se déroule à Baud
(Morbihan), à près de deux heures
de route de Plabennec, la précé-
dente escale du candidat. Le
Drian se retrouve au premier rang
d’un événement pas comme les
autres. La salle est comble. Sur
l’estrade, l’ancienne star du foot-
ball Ludovic Giuly joue les maî-
tres de cérémonie.
Il s’agit de célébrer l’épopée de

cette entreprise locale florissante.
Les salariés sont appelés un par
un à la tribune sous les vivats de
l’assistance. Le Drian applaudit

Gâteauencarton-pâteetpluiedecotillons

Baud (Morbihan), le 23 octobre. Lors de la célébration du succès d’une société locale
florissante, Le Drian serre desmains, discute… ici avec l’ex-footballeur Ludovic Giuly.
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